
Ces journées d’études doctorales portent une 
ambition : organiser un espace de rencontre 
et de débat entre jeunes chercheurs, échanger 
sur les possibles lignes de force d’une « nouvelle 
histoire » du communisme français. Vingt 
ans après les polémiques autour du Livre noir 
du communisme et la réplique du Siècle des 
communismes, l’histoire du communisme reste 
un enjeu vif d’investigation.
Le point de départ est ici formé par les empreintes 
laissées par la mouvance communiste sur 
la société française, forgeant une culture 
populaire, capable à la fois d’intégrer – pour 
une part – exclus et marginaux, de faire pleine 
place politique à la classe ouvrière – et, au-
delà, à tout un petit peuple des villes et des 
campagnes –, d’associer nombre d’artistes 
et d’intellectuels et de rassembler ces acteurs 
politiques singuliers dans des structures, des 
mouvements, des projets.
Mais si le communisme a laissé des empreintes 
sur la société, c’est aussi parce qu’il a été investi 
par des acteurs sociaux qui l’ont identifié 
comme vecteur et support possible d’une 
politique populaire. L’empreinte communiste se 
fait ainsi, nécessairement, double : la spécificité 
du « parti de type nouveau » dialogue avec des 
héritages et des aspirations populaires tantôt 
intégrés, accolés, métamorphosés ou dépassés 
dans ces rencontres.
Elle est aussi polymorphe, en ce qu’elle mêle 
tout autant des thèses identifiées comme 
politiques que des répertoires d’action, des 
symboles que des méthodes : des idées, des 
pratiques et des affects. Elle constitue enfin un 
objet qui fait problème, en ce que son spectre 
court de l’immédiatement identifié – voire 
revendiqué – jusqu’au labile, l’oublié, le nié.
Une « nouvelle histoire » du communisme 
donc, mais ancrée dans une riche et plurielle 
historiographie française, en dialogue avec 
ce qui se produit hors de nos frontières, et 
qui envisage de poursuivre cet effort dans la 
perspective d’une histoire sociale et culturelle 
du communisme en France.

Pointes de hampe de drapeau conservées à Bruxelles au 
Centre d’archives du communisme de Belgique  
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vendredi 14 octobre 2016 • de 13 h 30 à 18 h

Archives départementales de Seine-Saint-Denis (Bobigny)
54, avenue du Président Salvador Allende • 93000 Bobigny • salle de conférences

13 h 30-13 h 45 accueil par Thibaud Blaschka, Anthony Crézégut, Pierre Krieger, Dimitri Manessis et Guillaume Roubaud-Quashie

session 1 Biographies collectives en chantier  
 discutant : Bernard Pudal (Centre de recherches sociologiques et politiques de Paris, université Paris-Ouest Nanterre-La Défense)

13 h 45-14 h 10 Dimitri Manessis (Centre Georges Chevrier, université de Bourgogne-Franche Comté)  
L’étude des secrétaires régionaux du PCF au temps du Front populaire, premières analyses

14 h 10-14 h 35 Zoé Grumberg (Centre d’histoire de Sciences Po, Paris) 
De la section juive de la Main-d’œuvre immigrée à l’Union des juifs pour la résistance  
et l’entraide et/ou au PCF : trajectoires de militants, années 1920-1952

14 h 35-15 h 05 discussion

session 2 Premières hypothèses (de néo-doctorants)  
 discutant : Maurice Carrez (Dynamiques européennes, Sciences-Po Strasbourg)

15 h 10-15 h 35 Corentin Lahu (Centre Georges Chevrier, université de Bourgogne-Franche Comté)  
L’action du Secours rouge international dans le Midi dans l’entre-deux-guerres

15 h 35-16h Éloïse Dreure (Centre Georges Chevrier, université de Bourgogne-Franche Comté) 
Quelle histoire du communisme en Algérie coloniale (1920-1945) ?

16 h-16 h 30 discussion & pause

session 3 Ciné-archives  

17 h-18 h Diffusion d’une sélection de court-métrages

samedi 15 octobre • de 9 h à 17 h 45

Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne (Centre Malher)
9, rue Malher, 75004 Paris • amphithéâtre Dupuis

session 4 Présentation de centres et de fonds d’archives

9 h -9 h 15 Violaine Challéat-Fonck => Archives nationales
9 h 15-9 h 30 Pierre Boichu => Archives départementales de la Seine-Saint-Denis
9 h 30-9 h 45 Rossana Vaccaro => Centre d’histoire sociale du XXe siècle
9 h 45-10 h André Derval => Institut Mémoires de l’édition contemporaine (Imec)
10h-10 h 15 Julie Demange => Bibliothèque de documentation internationale  

 contemporaine (BDIC)

10 h 15-10 h 45 discussion & pause

session 5 Genèse et structuration du Parti communiste français  
 discutant : Jean Vigreux (Centre Georges Chevrier, université de Bourgogne-Franche Comté)

10 h 55-11 h 20 Andrea Benedetti (Dynamiques européennes, Sciences-Po Strasbourg)  
Les rapports entre Souvarine et les dissidents de la Deuxième Internationale : à la recherche 
d’un nouvel internationalisme pour la fondation du Parti communiste

11 h 20-11 h 45 Pierre Krieger (Dynamiques européennes, Sciences-Po Strasbourg)  
L’implantation du PCF dans le Bas-Rhin de 1920 à 1929 : un héritage tenace de la social-
démocratie allemande ?

11 h 45-12 h 15 discussion puis déjeuner

session 6 L’internationalisme en actes  
 discutant : Michel Pigenet (Centre d’histoire sociale du XXe siècle, université Paris 1 Panthéon-Sorbonne)

13 h 30-13 h 55 Édouard Sill (Savoirs et pratiques du Moyen Âge au XIXe siècle, École pratique des hautes études)  
La fabrique d’une épopée. L’écriture d’une histoire officielle des Brigades internationales  
par le Komintern, un récit étiologique transnational inachevé (1937-1957)

13 h 55-14 h 20 Fabien Bénézech (Centre de recherches historiques de l’Ouest, université Rennes 2)  
Les communistes marseillais face à l’entrée dans la guerre d’indépendance algérienne :  
un puissant révélateur d’ambivalences (1er novembre 1954-20 août 1955)

14 h 20-14 h 50 discussion

session 7 Usages partisans de référents théoriques  
 discutant : Jean-Yves Mollier (Centre d’histoire culturelle des sociétés contemporaines, université Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines)

14 h 55-15h-20 Massimo Asta (Institutions et dynamiques historiques de l’économie et de la société, université Paris 1 Panthéon-Sorbonne)  
De quoi l’économique est-il le nom pour le PCF ? Retour sur le Traité marxiste d’économie 
politique

15 h 20-15 h 45 Vanessa Grossman (Princeton University School of Architecture, université de Princeton)  
Pour un urbanisme… (1974) : les communistes français et le tournant urbain

15 h 45-16 h 15 discussion & pause

session 8 Circulation des idées en milieu militant  
 discutante : Danielle Tartakowsky (sous réserve) (Histoire des pouvoirs, savoirs et sociétés, université Paris 8 Vincennes-Saint-Denis)

16 h 30-16 h 55 Haramila Jolly (Centre d’études et de recherche en histoire culturelle, université de Reims Champagne-Ardenne)  
D’André Palin à Jacques Prévert : le rôle des artistes français dans la construction  
d’un théâtre communiste international (1929-1936)

16 h 55-17 h 20 Anthony Crézégut (Centre d’histoire de Sciences-Po, Paris)  
Le philosophe marxiste et ses pauvres militants. Correspondances sur les appareils 
idéologiques d’État

17 h 20-17 h 45 discussion


